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Noch ein Wort zur Matterhornbahn. Die Stimmen, die sich gegen das Matterhorn-
bahnprojekt erhoben haben, sind nicht verstummt. Im Gegenteil Immer wieder

ergehen Rufe an unser Volk, auf dass es sich nicht beirren lasse durch Träume,
die so nichtig und schwach sind, und durch die unaufhörlich eine Menge
schimmernden, klingenden Goldes rollt.

Die Ideale, die seit J ahrhunderten die Herzen der Menschen zu " sich emporzogen,

zu denen wir in unaussprechlichem Sehnen hinaufschauen, in einem Sehnen

von Liebe, Furcht und tiefer Andacht, diese Ideale gilt es zu wahren. Sie sind
des Schweizervolkes höchstes Symbol, wir wollen und dürfen sie uns nicht ent-
reissen lassen.

Im „ Journal de Genève " hat sich vor einigen Tagen wieder eine Stimme für
das Matterhorn erhoben, die letzte Nummer der „ Semaine littéraire " bringt aus

der Feder des Zürcher Universitätsprofessors E. Bovet einen Aufsatz, dem zu

wünschen wäre, dass er seine Wirkung nicht verfehle. Tiefste Überzeugung spricht
aus jenen Zeilen.

Unser Gewissen sträubt sich gegen die Verunglimpfung des Matterhorns. Denn

auf dem Gipfel dieses einzigen unter unsern Bergen wird sich ein Stationsgebäude
erheben : das Projekt sieht verschiedene Lokale vor, für diese und jene menschlichen

Schwachheiten. Eine notwendige Folge wird die unentbehrliche
Ansichtskarten-Bude sein, Edelweiss und andere Erinnerungen werden ihre Abnehmer
suchen, und schliesslich wird eine polyglotte Hebe die Gläser mit Champagner
füllen. — Geländer und Brüstungen werden die Felsen umzäunen, Bänke,
Teleskope und der unvermeidliche Panoramatisch werden aufgestellt werden. Und jetzt
schon geht die Frage, die Erstellung eines Observatoriums betreffend, um. Mit
Recht behauptet Bovet, dass dort oben die Wissenschaft nichts zu suchen hat,
sie soll sich nicht nachsagen lassen, sie habe sich in den Dienst einer
Aktiengesellschaft gestellt. Denn um ein Geschäft, und nur darum handelt es sich hier.

Und wenn uns die Herren Ingenieure immer wieder von der Unsichtbarkeit
der Geleise erzählen und uns so zu überzeugen suchen: auf den Kopf dieses mächtigen
Riesen wenden sie eben doch die lächerliche Narrenkappe stülpen,

Menschen werden sich da oben breit machen, anspruchsvolle Touristen. Sie
werden hinauffahren, sie werden sich umschauen und dann wieder hinunterfahren,
und jeder wird in seiner Sprache von dem Geschauten, aber nicht Empfundenen,
laut reden. Wenn die Aussicht verdeckt ist, dann werden sie schimpfen, und der
Unbemittelte wird von der Nutzbarmachung der Berge auch nichts haben.
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Für diejenigen aber, in deren Herzen Liebe für Natur liegt, wird das köstliche
Kleinod verloren sein. Die ganze Poesie der Bergeinsamkeit wird zugrunde gehen,
niemand mehr wird dort hinaufsteigen, um dem Sehnen nach einsamen Genüssen

stiller Naturschönheit unter grössten Opfern nachzugehen. Die Schönheiten unseres
Landes werden alle durch Aktiengesellschaften vernichtet werden. Kommt die
Matterhornbahn zustande, so wird sie nicht die einzige bleiben. Den Bergen soll
ihre Freiheit gelassen werden. Wir wollen dieses Symbol nicht hergeben, und vor
allen Dingen nicht an spekulative Unternehmungen. Unsere Berge sind nicht
verkäuflich I

Es bleibt uns jezt nur noch zu wünschen übrig, dass die vom Heimatschutz
ausgehende Unterschriftensammlung und Petition an den Bundesrat ihre Freunde
finden möge. M. R. K. (Basler Nachrichten.)

Pour le Cervin. Dans cette cohorte de cimes blanches qui se lèvent sur le ciel et qui de

tout loin signalent la Suisse aux yeux du voyageur, il y en a deux qui sont souveraines.
Elles se distinguent de leurs sœurs et celui qui les a vues une fois garde devant ses yeux
leur image magnifique. L'une, dans sa robe immaculée, est la Jungfrau,' la^Vierge. Cent
poètes ont chanté dans toutes les langues la beauté de son nom, la majesté^de^ses lignes,
son air de noblesse et de fierté. L'autre est le Cervin, le terrible colosse qui dressejjdans les

nues sa corne géante, héros d'histoires tragiques et de légendes^merveilleuses.
Il y a quelques années, des impies ont'déchiré la robe de^lajjungfrau et luiront percé

le cœur. Maintenant les poètes ne la chanteront plus. Elle n'est plus une chose vivante.
Elle n'est plus même un symbole. Elle est une chose morte, un édifice de pierre et de glace

auquel s'accroche un funiculaire. Sur son sommet on va construire un petit belvédère en
ciment, une petite station avect ous ses accessoires; les chocolatiers y placarderont leurs

horreurs; et devant le buffet, où se vendront très cher des boissons américaines, tous les

sots qui se font hisser là-haut pour pouvoir dire qu'ils y sont allés, s'assiéront, transis dans
leurs châles.

Et c'est maintenant ce que l'on projette d'accomplir au Cervin.

Une société s'est formée. Elle a réuni les capitaux voulus: on en trouve toujours pour
ces sortes d'affaires. Elle a tracé les plans et établi les devis. Elle n'attend plus que la
concession du gouvernement valaisan et de l'autorité fédérale.

Les promoteurs et les quelques admirateurs de cette entreprise ont usé d'éloquence et
d'habileté pour la rendre sympathique et populaire. Ils ont dit: le chemin de fer ne changera
rien à l'aspect de la]montagne, il ne troublera pas sa beauté; on ne le verra que par endroits
sur l'arête du_Hörnli. Dans .la pyramide elle-même du Cervin, la ligne disparaîtra1 tout
entière dans le roc, elle montera de la base au sommet comme'dans un puits.

Us ont dit encore: l'œuvre permettra d'utiles observations; la science en profitera, la
géologie s'en réjouit déjà. Et enfin, comme il convient chaque fois que l'on veut imposer
une innovation quelconque, ils ont parlé de démocratie et de progrès.

1
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Voyons ce que valent ces arguments.

Et tout d'abord, il faut laisser de côté la science. *La science ne se soucie nullement
de ce funiculaire. La seience possède des observatoires sur le Mont-Blanc, sur le Mont-Rose;
cela suffit. Les géologues eux-mêmes ont d'autres moyens de connaître les viscères des

Alpes: on y perce assez de tunnels.

Le mot de progrès n'est pas ici davantage à sa place. Trop souvent, hélas le progrès
entre en conflit avec la beauté du paysage. Tel coin de nature que nous aimons nous
apparaît un matin tout cerclé de fils de cuivre, tout hérissé de poteaux hideux. C'est la
force électrique qui passe. L'horizon familier a perdu son charme et sa paix; mais là-bas,
dans l'atelier où régnaient autrefois la fumée, la suie, le tapage et la chaleur suffocante des

machines à vapeur, c'est maintenant le silence et la lumière, c'est le moteur qui assujettit
à la volonté de l'homme l'énergie d'un torrent des Alpes et qui anime pour chaque ouvrier
l'outil dont il est le maître et non plus l'esclave. C'est le travail intelligent et ennobli.
C'est le progrès. Et l'on s'incline.

Mais, ici, rien de pareil. Le chemin de fer du Cervin ne servira qu'à hisser des touristes
à 4482 mètres et à les redescendre au bout d'une heure dans la vallée. Ce n'est un profit
réel ni pour la science, ni pour l'humanité. Et quant au mot de démocratie, il ne faudrait
décidément pas s'en servir comme d'un manteau pour couvrir toutes les vulgarités et
toutes les laideurs.

Ils disent bien qu'il n'y aura pas d'enlaidissement de la montagne. Ils se trompent.
Car, nous ne regardons pas la nature avec nos yeux, mais avec notre esprit et avec notre
cœur. Nous ne pourrons plus contempler la cime hardie sans voir aussi la lourde voiture
qui grince au bout de son câble dans le roc maçonné, avec sa cargaison apeurée de badauds

et de snobs, de perruches à souliers blancs et d'élégants asthmatiques. Le Cervin colossal,

mystérieux, redoutable, redescend tout à coup du domaine des nues et des étoiles pour
s'aplatir au niveau d'une tour Eiffel.

Nous voulons, disent-ils encore, mettre à la portée de tout le monde ces joies de l'alpiniste
qui sont réservées à quelques privilégiés. Mais les joies de l'alpiniste, il les gagne par l'effort
prolongé de son énergie et de ses muscles; elles sont la récompense délicieuse des fatigues
vaincues et des dangers surmontés. Et ces joies ne peuvent se goûter que dans l'intimité
d'un même culte, celui de la nature, celui de Palpe, un culte qui ne se pratique pas au
milieu des exclamations et des rires de Tartarin et de sa bande. Rendre la montagne accessible

à cette foule, c'est en chasser les seuls qui la comprennent, les seuls qui soient dignes
de la gravir à la force de leur jarret et même au risque de leur vie.

Il reste que cela peut être une bonne affaire. Et c'est ici que l'on attend, avec une sorte

d'angoisse, la décision des autorités.

On l'attend de toutes parts, en Suisse comme à l'étranger. Car parmi les touristes qui
visitent notre pays, il y en a beaucoup qui lui conservent des sentiments d'amitié et de

respect. Ceux-là s'indignent à l'idée de cette nouvelle profanation de nos Alpes: les journaux
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anglais, tont spécialement, ont publié sur ce thème attristant d'innombrables écrits. Les

autres, la multitude des badauds et des indifférents, se réjouissent et ricanent. C'est pour
leur sourire et pour leur plaire que cette Suisse truquée et salie, couverte d'affiches et de

kursaals, a si souvent, depuis des années, foulé aux pieds sa poésie, fait violence aux
sentiments même de son peuple, renié ses traditions. Et ils en sont venus à croire — ils le disent
et l'écrivent partout — qu'elle n'a plus d'autre pensée et plus d'autre but que de les servir
et de les amuser.

Les alpinistes — ceux de Genève les premiers — en se levant pour défendre le Cervin,
ont voulu défendre la Montagne, l'Alpc, berceau de notre histoire, symbole de fierté et
d'idéal. Il s'agit de savoir si tout cela est à vendre pour un sac d'écus. G. W.

(Journal de Genève.)

Matterhornbahn. Gegen die Art, wie Herr Ingenieur X. Imfeid als Ehrenmitglied
des. Schweizerischen Alpen-Clubs in bezug auf die projektierte, Matterhornbahn
Stellung nimmt und hierbei den § i der Statuten des S. A. C. : ,,Dcr Schweiz. Alpenklub
stellt sich die Aufgabe, das schweizerische Hochgebirgsland allseitig genauer zu erforschen,
näher bekannt zu machen und den Besuch desselben zu erleichtern," interpretiert, wird in
der neuesten Nummer der ,,Alpina" von verschiedenen Seiten Protest erhoben. So hat
sich in ihrer letzten Sitzung die Sektion Basel mit der Angelegenheit beschäftigt und auf
Antrag einiger Mitglieder einstimmig folgende Resolution gefasst: ,,Die Ausführungen des

Herrn Ingenieurs X. Imfeid in Nr. 5 der ,,Alpina" bestimmen die Sektion Basel: 1. hervor¬

zuheben, dass die von Herrn Imfeid geplante Matterhornbahn keinem Verkehrsbedürfnis
entspricht und mit den Betsrebungen des S. A. C. nichts gemein hat, sondern ausschliesslich
eine spekulative Unternehmung ist; 2. dagegen zu protestieren, dass Herr Imfcld, um seinen

Standpunkt zu verteidigen, seine Eigenschaft als Ehrenmitglied des S. A. C. ins Feld führt
und als solches unsern Statuten eine Auslegung gibt, die ihrem wahren Sinne widerspricht.''
Insbesondere wird noch ausdrücklich betont, dass die Förderung der Bergbahnen, zumal
der Hochgebirgsbahnen, niemals zu den Zielen des S. A. C. gehört habe, noch gehören werde.

(Der Bund.)

Heimatschutz. In der Jungfreisinnigen Vereinigung Basel hielt am Freitag abend Herr
Regierungsrat Dr. Burckhardt-Finsler, Präsident der schweizerischen Vereinigung für
Heimatschutz, einen Vortrag über die Heimatschutz-Bestrebungen. Einleitend führte er

aus, dass es ein echt demokratisches Streben ist, den Sinn für das Schöne im Volke zu
verbreiten und das, was es in Natur und Menschenwerk an Schönem besitzt, dem Volke zu
erhalten.

Welches sind nun die Schätze, die geschützt werden sollen Einmal die mannigfaltige
natürliche Schönheit unseres Landes. Sodann die charakteristischen Gebilde von Menschenhand,

wie Städte, Dörfer, Schlösser, Kirchen, Kapellen, Höfe, Brücken usw. Es gibt da so

viel Eigenartiges, das erhaltungswert ist. Unvergleichlich schön ist z. B. das Städtebild
von Basel, wo das Münster hoch über dem Rheinstrom thront. Auch Sitten, Gebräuche,
Sprache, Kunstfertigkeit, Poesie, Volkslieder sind ein Schatz, der zu hüten ist. Man kann
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ja die Gebräuche nicht in starrer Weise festhalten, sondern muss den Bedürfnissen

der Zeit entsprechend ausbilden; aber wir dürfen'nicht aufgehen in dem allgemeinen
internationalen Nivellement.

Alle r ,se Dinge sind ein Reichtum, ein ideeller Besitz, der aber auch praktischen Wert
hat, weil ie Naturwüchsigkeit unseres Volkes die Bewunderung der Nationen erregt und
den Fremdenverkehr anzieht.

Die Schönheit und Eigenart unseres Landes festzuhalten, das ist der Zweck der

Vereinigung für Heimatschutz.

Ist wirkliche Gefahr für diese Schätze vorhanden? Gewiss besteht solche Gefahr. Der

gesteigerte Verkehr, der geschäftliche Aufschwung, die Vervollkommnung der Technik, die
sehr erfreuliche, aber oft etwas einseitige Ausbildung unseres Volkes — all das bedroht

unsere Eigenart. Wir können uns nicht abschliessen ; es ist gut, dass ein frischer internationaler

Zug in unser Land weht, aber diesen Zug müssen wir in der Weise benützen, dass er

unsere Eigenart nicht ertötet, sondern zu fortschrittlicher Entwicklung anregt.

Dem Verkehr müssen Opfer gebracht werden, aber Strassen und Bahnlinien sollen so

angelegt werden, dass sie die Schönheit^der Landschaft nicht zerstören (Vermeidung von
Dämmen, kahlen Schutthalden u.s.w.). Ein Muster für eine landschaftlich schöne Bahnanlage
ist die Albula-Bahn; für"eine der Umgebung angepasste Gestaltung der Stationsgebäude
ist die Bahn Montreux-Zweisimmen vorbildlich. Was die Bergbahnen anbetrifft, so ist zu

unterscheiden, ob sie ein wirkliches Bedürfnis sind und ob sie der Grossartigkeit und Schönheit

der Natur Eintrag tun oder nicht. Niemand hat gegen die Rigi- oder die Pilatus-Bahn
etwas einzuwenden; dagegen nimmt die Vereinigung für Heimatschutz Stellung gegen die

projektierte Tellsplatte-Bahn. Beim Projekt der Schöllenen-Bahn wirkt die Vereinigung
dahin, dass die Schlucht nicht durch eine Eisenbahnbrücke entstellt, sondern dass die Linie
auf einer zur Teufelsbrücke passenden steinernen Brücke über die Reuss geführt wird. Am
allerschlimmsten für die Zerstörung der Landschaft sind die hässlichen Drahtseilbahnen.
Hoffentlich kommt die Gempenstollenbahn nie zustande!

Viel wird gesündigt durch geschmacklose, die Landschaft entstellende Hotelbauten.
Und doch wäre es leicht, die Hotels an die Landschaft anzupassen, wie das prächtige
Schwarzwald-Hotel auf dem Feldberg beweist. Auch die Eidgenossenschaft kümmert sich
beim Bau ihrer Post- und Zollgebäude viel zu wenig um den Erdgout. Das neue
Postgebäude am Zentralbahnhof in Basel und das Bahnhofgebäude selbst sind sprechende

Beispiele dafür, wie man's nicht machen soll.

In den Städten wird oft durch die modernen Warenhäuser die ganze Eigenart zerstört.
Und doch zeigen Beispiele in München und Berlin, dass solche Warenhäuser überaus schön

gestaltet werden können. Die Stadt Bern tat gut daran, dass sie sich durch Bauvorschriften
die^Erhaltung ihrer Arkaden gesichert und sich damit vor Verunstaltung/cles Städte-
bildes'geschützt hat. Die Freiestrasse in Basel zeigt, dass man in verschiedenen Stilen
flotte Geschäftshäuser hinstellen kann, ohne langweilig zu sein.

BAUGESCHÄFT
Alb. Blau's Witwe, Bern

Erstes Spezialgeschäft für
Zimmerei, Schreinerei und Fenster-

fabrikation rarorora
Ausführung von Chalets, innerer und

äusserer dekorativer Holzarbeiten,
D 33 Zimmereinrichtungen

Dampfsäge Holzhandlung

Zürich - Hotel Pelikan
A. BOHRER

Ecke Bahnhofstrasse-Pelikanstrasse zzz
Neuerbautes, komfortables Haus IL Ranges, 100 Betten,
im Geschäftszentrum und doch sehr ruhig neben mittlerer
Bahnhofstrasse und Nähe Hauptbahnhof gelegen, empfiehlt
sich ganz besonders den HH. Kaufleuten und Familien.
Zimmer (Doppeltüren) von Fr. 3.— an inkl. Licht u. Heizung.
Soignierte französische, deutsche und italienische Küche,

ausschliesslich mit frischer Butter gekocht.
Table d'hôte, Diners Fr. 3. — -» Souper Fr. 2. 50

Bestgepflegte Keller, nur Originalweine schweizerischer,
französischer, deutscher und Tiroler Provenienzen.

Café-Restaurant -* 2 Billards
Münchener Löwenbräu ——— Pilsener Aktienbräu.

BRIEFMARKENBORSE BERN
ERNST ZUMSTEIN Spitalgasse 18'

ERFOLG! 63 ERFOLG!
500 garantiert versch. Marken zu nur Fr. 5

1000 15

Die schönsten Marken der Welt BOSNIEN 1906 KOMPLETT von
1 Heller bis 5 Kronen (Landschaften) sind noch bei mir zu haben zu Fr. 8.15.
Monatl. erscheinen Börsen-Nachrichten u. Gelegenheitsofferten (Gratis-Versand).

BAU- UND KUNST-GLASEREI
A. WISSLER

vormals H. KEHRER
9 Grabenpromenade 9
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~J~ S<Wfensfe/T

Einrichtungen.
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Bern.
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Grösstes Lager in Fensterglas

in allen Grössen. Spiegelglas,

belegt und unbelegt, Rohglas

und Bodenplatten, Matt-
und Mousseline)! as, Farbenglas,
Glas - Jalousien, Türschoner,

Glacen, Spiegel,
Pendulengläser.

« Bleiverfiflasnngen «
in mannigfaltigsten

und modernsten Dessins.
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figuren aller Art.

Devise und Zeichnung gratis.

Neuester, amerikanischer
patentierter

Salon-Fächer
für Speisesäle, Restaurants
Banken, Bureaus, Spitäler

und Private. d 53

Bei schwüler Sommerhitze und
unreiner Zimmerluft
unentbehrlich

Der Apparat ist ausgestellt und in
Funktion im Schaufenster derHH.
Kaiser & Cie., Marktgasse Bern

A. 8EELI, Agenturen
Bern, Spitalgasse 22

GUMMI - BADEWANNEN^
GUMMI - SCHWÄMME
GUMMI-WÄBMEFLASCHEN
GUMMI - REISEKISSEN
GUMMI - KRANKENKISSEN —
GUMMI - TÜRVÖHLAGEN
GUMMI - SCHLAUCHE =—für Gas, Wasser usw. D48
GUMMI - BETTEINLAGEN —für Wöchnerinnen und Kinder in allen Sorten empfiehlt

Julius Roller, GommiwarengescMft * Bern
Telephon 716 21 Neuengasse 21 Telephon 716
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Auch bei Fabrikanlagen könnte viel mehr, als es geschieht, auf die Umgebung Rücksicht

genommen werden. Bei Wasserwerken sollte man mit möglichster Vorsicht und
Schonung vorgehen.

Etwas Schreckliches ist es mit dem Reklame-Unfug. Prof. Wieland hat nun einen

Gesetzentwurf über das Reklamewesen ausgearbeitet, und die Vereinigung für Heimatschutz

wird eine Eingabe an alle Kantonsregierungen richten. Einzelne Kurorte wie
St. Moritz, Pontresina sind gegen die Reklamen eingeschritten.

Zur Erhaltung von berühmten Bäumen, Blöcken, zum Schutze der Tier- und Pflanzenwelt

hat sich eine besondere Vereinigung gebildet, die unter dem Protektorat der schweizer,

naturforschenden Gesellschaft steht.

Auf welche Weise kann nun im.Sinne des Heimatschutzes etwas erreicht werden?

Weniger auf gesetzgeberischem Wege "als durch Belehrung. Die Leute sollen von Jugend
an auf das Schöne, das Eigenartige, Bodenständige aufmerksam gemacht werden, damit
sie die Heimat lieben lernen. J^Die Vereinigung für Heimatschutz wirkt auch belehrend

durch ihre Zeitschrift, in der sie gute und schlechte Beispiele einander gegenüberstellt.

Der Heimatschutz hat keine chauvinistischen*oder reaktionären Tendenzen; er will
nicht der^Vergangenheit, sondern'der Zukunft dienen. Er will dem Volke das Schöne

erhalten, das es besitzt, und ihm das Auge dafür öffnen ; er will ihm seine Eigenart sichern.

Indem er sich dieser Aufgabe widmet, dient er dem Vaterlande. (Basler Zeitung.)

Der Kampf ums Matterhorn. -r. Und wieder einmal spricht alle Welt von ihm—von
ihm, dem interessantesten unserer Schweizerhochgipfel, dem Matterhorn. Es ist der
Berg, um den die Menschheit ewig kämpft. Zuerst um seine Erstbesteigung (1865); dann
hielt die Welt das grässliche Unglück in Spannung, das die Erstbesteigung im Gefolge
hatte; von den sieben Wagemutigen stürzten vier schuld eines Seilrisses ab. Dann folgte
der Wettkampf um die verschiedensten Anstiegsrouten. Heute hält ein Konzessionsgesuch

an den Bundesrat von verblüffender Kühnheit die Welt in Spannung. Die Herren
Golliezund Ingenieur X. Imfeid gaben es ein zum Bau und Betrieb einer Matterhornbahn.

Die „Alpina", das Organ des Schweizerischen Alpenklubs, berichtet über die
technischen Angaben:

„Die projektierte Bahn bildet eine direkte Verbindung von Zermatt mit dem Gipfel
des Matterhorns. Sie zerfällt in zwei Sektionen: eine elektrische Zahnradbahn, die am
Bahnhof beginnt, sich westlich des Dorfes talaufwärts gegen Zermatt entwickelt und den
Zermattbach überschreitet, um das Plateau von Schwarzsee zu erreichen. (2580 m ü. M.)
Alsdann wendet sie sich gegen das Hörnli, das sie in einem längern Tunnel unterfährt und
zieht sich in Galerien, zum Teil über den Grat selbst, nach der Klubhütte des S. A. C. hin
(3052 m.).

Hierhin kommt die Umsteigestation zu stehen. Die zweite Sektion besteht aus zwei

eingleisigen Drahtseilbahnen von insgesamt 2330 m Länge miti automatischen Ausweichstellen

und mit elektrischem Betrieb. Die ganze Bahnanlage dieser zweiten Strecke bis

Dr. Rudolf Laemmels 96
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Installations - Geschäft
C. BENZ, SÖHN
ÄUSSERES BOLLWERK 29, BERN
konzessioniert von der Stadt Bern > Telephon 2943

empfiehlt sich zur Neuinstallation und Reparaturen für
elektr. Licht- und Kraftanlagen jeder Art und Grösse,
sowie für elektr.Läute-Einrichtungen, Haus-Telephons,
Blitzableitern etc. rarorararorarorarowrara

Stets reiches Lager in Beleuchtungskörpern für Gas
und Elektrizität, Ventilatoren, elektr. Heiz- und

Kochapparaten Bügeleisen, Glocken, Elemente, etc. roro
KOSTENVORANSCHLÄGE GRATIS D71

Einheimische Industrie Seit 75 Jahren be¬

währten sich die

PIANOS A. Schmidt-Flohr
durch grosse Solidität und
vollen gesangreichen Ton.

#=# BERN
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Q Pat. 33,179
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und Kostenanschläge

Eine Kopfwaschung
mit Javol reinigt durch die antiseptische Wirkung die
Kopfhaut, kräftigt den Haarhoden, belebt und erfrischt
die Kopfnei'ven und fördert einen gesunden, schönen
Haarwuchs infolge seiner Eigenschaften als glänzend
bewährtes Haarpflegemittel. Javol ist kein Haarwuchs-

— mittel und macht Anspruch darauf, mit Haarwuchs-
Schwindelmitteln nicht verwechselt zu werden. — Preis per Flasche Fr. 8. 50 (Javol-Shampooing-Pulver 25 Cts. per

Paket) in allen einschlägigen Geschäften zu haben. — General-Depot: M.^Wirz-Low, Basel. 139

Unser Hygienischer
Patent - Dauerbrandofen

„AUTOMAT"
mit selbsttätiger Regulierung
(Schweiz. Patent Nr. 17,142)

ist weitaus der beste, billigste und
angenehmste Dauerbrandofen

auf dem Markte. Die Bedienung
ist auf ein Minimum reduziert
und erfordert täglich nur einige
Minuten; daher bester Ersatz fur
die doch namentlich zu Beginn
und Ende der Heizperiode nicht
immer praktischeZentralheizung.

Durchschnittl. Kohlenverbrauch
in 24 Brennstunden: ca. 6 kg.

In gesundheitlicher Beziehung
unbedingt der beste Heizapparat
der Gegenwart. Von medizinischen

Autoritäten empfohlen.
Zahlreiche glänzende Atteste aus
allen Gegenden der Schweiz. Für
Wohnräume, Bureaus, Schulen,
Amtsstuben beste und billigste

Heizung.
Man verlange gefl. illustrierte

Preisliste mit Zeugnissen.

Affolter, Christen &Cie., Ofenfabrik, Basel,
und Musterausstellung in Bern, Amthausgasse 4.

Vertreter in :

Zürich : Anton Waltisbühl, Bahn
hofstrasse 46

St. Gallen: B.Wilds Sohn
Luzern: J- R. Güdels Witwe

Solothurn: J- Borel, Spenglermstr.
Ölten : s. Kulli, Spenglermeister
Aarau: Karl Richner, Röhrenfabrik
Biel : E. Bütikofer, Betriebschef
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zum Gipfel des Berges ist unterirdisch gedacht mit einer Maximalsteigung von 95°/0.
Die Gipfelstation (4475 m) kommt an die Nordflanke des Berges, ungefähr 20 m unterhalb

des sogenannten Schweizergipfels zu liegen. Der Gipfel des Matterhorns wird, wie
man weiss, gebildet durch einen etwa 100 m langen Dachfirst, an dessen Nordflanke
nach Belieben Wege, Nischen und Unterkunftslokale für eine grosse Zahl von Besuchern

angelegt werden könnten. Auch die 100 m lange Gipfelkante selbst könnte unschwer
durch Weganlage und Geländer dem Publikum zugänglich gemacht werden. Ferner
können durch Querstollen unmittelbar unter dem Gipfel Fenster angebracht werden, um
die Aussicht zu ermöglichen für Fälle, wo bei starkem Wind aber hellem Wetter ein
Verbleiben auf der Spitze nicht ratsam wäre. Es soll sogar die Frage der Errichtung eines

Druckluftzimmers studiert werden, eines Raumes, der durch Kompressoren auf erhöhtem

Luftdruck erhalten wird. (Einer Höhe von zirka 2000 m entsprechend.) Dieser Raum
würde den Reisenden zur Verfügung gehalten, wenn sich bei ihnen in der dünneren Luft
der Matterhornhöhe Zeichen von Bergkrankheit bemerkbar machen sollten."

Der alpine Schriftsteller Th. Wundt gab in seinem „Matterhorn und seine Geschichte"
bereits vor ein paar Jahren eine Skizze dieses genialen Projektes. Technisch erwartet
man eine nicht ausserordentlich schwierige oder kostspielige Anlage. „Zwei Kilometer
Tunnel im festen Felsen ohne Störungen durch schwierige Klüfte oder Eispassagen, was

will das heissen gegenüber »den grossen Bahnanlagen der Neuzeit!" Der Laie aber staunt

vor der beinahe erschreckenden Kühnheit des Gedankens und der Ausführung. So sehr

wir dieses imponierende Erzeugnis menschlichen Geistes bewundern, — die Ausführung
müssten wir bedauern.

Gewiss, unser Jahrhundert steht im Zeichen des Verkehrs. An den Felsen unserer
einsamsten Alpentäler echot der schrille Lokomotivpfiff rapid vorwärts drängender
Zeit. Auf eine Reihe der dankbarsten Gipfel unserer Schweizeralpen fährt die Bergbahn.
Die fremdenindustrielle Spekulation hat neben sehr Bedenklichem uns auch viel Gutes
gebracht. Das Matterhorn aber, den individuellsten aller Berge, an den Schienenstrang
zu ketten, scheint uns ein Frevel. Kein anderer Berg fasziniert also durch den kühnen
Schwung der Linie, durch die himmelanstrebende Grösse, die Unnahbarkeit seiner stolzen
Zinne. Jahrhunderte lang galt er als unersteigbar. Die bedeutendsten Gipfel unseres
Hochgebirges waren erstiegen, noch hatte sich das Matterhorn nicht gebeugt. Montblanc
1786, Jungfrau 1811, Finsteraarhorn 1812, Wetterhörner 1844, Schreckhorn 1861. Erst
1865 gelang nach unzähligen Versuchen und tollkühnen Anstrengungen die Erstbesteigung
des kühn über dem Zermattale sich erhebenden Berges. Kein Berg wie dieser spielt seit
der Katastrophe von 1865 in der Entwicklungsgeschichte des Alpinismus diese Rolle.
Eine ganze Literatur ist über das Matterhorn geschrieben worden. Zwingt diesem
erhabenen Gipfel den Schienenstrang auf, ihr raubt ihm seinen klangvollen Namen, seine

poetische Eigenart, den Zauber seiner Erscheinung.

Und ob diese, meistens aus dem Tieflande stammende Fremdenwelt auf dieser Hochwarte

betreffend die Aussicht auf ihre Rechnung kommt? Wir bezweifeln es. Es ist bei
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Hochtouristen ausgemachte Sache, dass das ästhetische Kosten dieser riesenhaften
Natureindrücke des Hochgebirges durch allmählichen Übergang vom Mittel- zum Hochgebirge

gelernt sein muss. Unvermittelte Eindrücke wirken auf den Neuling erfahrungsgemäss
erschreckend, brutal und in ihrer Grosszügigkeit meist unverstanden. Zudem ist die Aussicht
auf den höchsten Gipfeln nicht die schönste. Der Standpunkt ist viel zu hoch, das Relief
verschwindet, und in der Tiefe hat man eine Landkarte von mehr topographischem als

ästhetischem Wert.

Es ist leicht einzusehen, dass die Degradierung des Matterhorns zu den per Schub

erreichbaren Modebergen für Zermatt und das Wallis eine schwere Schädigung bringen
würde. Die echten Alpinisten und Naturfreunde würden sich andern, weniger profanierten
Gebieten zuwenden. Das sind sich denn auch die Bewohner bewusst, auf deren Grund
und Grat das Matterhorn steht. Einmütig erhebt sich die Gemeinde Zermatt gegen eine

Konzessionserteilung des Bundes, und der Staatsrat von Wallis wird sein Volk verstehen.
Die Zermatter aber und ihre Bergführer verdienen die Unterstützung des Schweizervolkes!
Das Matterhorn ist ein Nationalstück! Wir besitzen edle Vereinigungen zum Schutze
einheimischer Fauna und Flora, zur Sammlung von Helvetica aller Alt, zur Erhaltung
charakteristischer Bauten — wir müssen auch unsere nationalsten „Stücke" schützen,
unsere Berge. Darunter nimmt das Matterhorn in geologischer, allgemein wissenschaftlicher

und fremdenindustrieller Hinsicht zweifellos den ersten Rang ein. Ihm gebührt
vorab der Heimatschutz.

Der Schweizer Alpenklub, dem wir die Erschliessung unserer Alpen verdanken, wird
auch um die Erhaltung derselben tätig sein. Seiner tatkräftigen Unterstützung dürfen
Volk und Führer von Zermatt sicher sein. Auch die neugegründete Liga „Heimatschutz"
ist in den Kampf getreten. Hier gilt's in erster Linie, schweizerische Eigenart, ein
schweizerisches Denkmal im Urstil zu schützen. Was sind die buntscheckigen Schokoladeplakate

gegen diese geplante Verunglimpfung des Matterhorns
Auch die Engländer, sie, welche uns Schweizer gelernt haben, unsere einheimischen

landschaftlichen Herrlichkeiten zu würdigen, sind rührig. Der Alpine Klub und die
englische Liga zur Erhaltung schweizerischer Naturschönheiten versenden Tausende von
Zirkularen gegen das geplante Werk. Darf da unser Schweizervolk zurückbleiben? Wir
kennen seine nationalen und bergfreundlichen Ansichten zu gut. Wir wissen, dass es nur
des Anstosses bedarf, damit ein Massenprotest entsteht, der das Matterhorn, dieses Kabinettstück

in unserem herrlichen Naturpark, vor überflüssiger Bergbahn und internationaler
Spekulationswut rettet. Vereinte Anstrengungen werden im Kampfe um den Berg den

Sieg davon tragen: das Matterhorn darf durch keine Bahn entweiht werden!

(Vaterland.)

Plakatwesen in St. Gallen. Man hat seinerzeit in St. Gallen mit Recht gegen die Plakattafeln

auf den Tramwagen Opposition erhoben. Nun hat die städtische Behörde sogar
die Kandelaber der elektrischen Beleuchtung, der Trambahn u. s. w. zu solchenReklame-

zwecken hergegeben. So findet man seit kurzer Zeit solche Tafeln an Kandelabern auf
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nombre limité de malades et de
convalescents dans sa maison,
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dîner, œufs, bouillon, lait, etc. à
discrétion ainsi que tous les soins.
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une maladie infectieuse reste à la
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dem Börsenplatz, dem Marktplatz u. s. w. Wer aber den Inhalt der Tafeln entziffern will,
der braucht Zeit, und denjenigen, die das Arbeitsamt aufsuchen — es betrifft nämlich
eine Reklame desselben — dürfte es unter Umständen schwer fallen, die modernen Schnörkel

zu entziffern. Nicht mit. Unrecht erfährt diese Art Reklamer îacherei in unserer Bürgerschaft

lebhafte Diskussion. (Tagbla der Stadt St. Gallen.)
Heimatschutz. Zur Erzieh-; g der Bautechniker. Einer i'eressanten Vortrag über

Heimatschutz hielt letzte Woche in der Sitzung de_, Bernischen Technikervereins im ,,Hotel
Simplon" in Bern ein Mitglied des Schweizer. Technikerverbandes. Herr Architekt Fritschi,
Professor am Technikum in Wmtrrthur, welcher das Thema zum Teil von neuen Gesichtspunkten

aus behandelte. Eingangs bemerkte der Redner, der Heimatschutz sei deshalb zur
Notwendigkeit geworden, weil heutzutage unter vielen Bauleu'en das Verständnis für den

künstlerischen Wert der heimischen Bauformen vollständig faule. Infolgedessen gelangen
zuviel andere Formen zur Anwendung, und es werden auf diese Weise Bauten erstellt, die
ihrer Umgebung nicht angepasst sind und dadurch das Bild der Landschaft verunstalten.
Diesen Uebelstand schreibt Herr Prof. Fritschi zum grossen Toi dem unrichtigen Schema

zu, welches dem Unterrichtsplane der meisten Bauschulen zugrunde gelegt ist und schlechthin

als ein internationales bezeichnet werden kann. In demselben sei auf die Natur der
einzelnen Landesgegenden keine Rücksicht genommen. An allen Bauschulen mittlerer
Stufe werde z. B. die Formenlehre der italienischen Renaissance nach Palladio und Vignola
vorgetragen, welche allerdings bei Palastbauten häufig zur Anwendung komme. In künst¬

lerischer Beziehung für die Gesamtheit eines Landes seien aber weniger einzelne, besonders

schwierige und reiche Bauprobleme massgebend, als vielmehr die Art und Weise der
Ausführung von einfacheren Bauten, wie Wohn- und Miethäuser, Fabriken und Arbeiterhäuser.

Es betrifft dies Aufgaben, wie sie in Städten oft und auf dem Laude fast immer
von Bautechnikern entworfen und ausgeführt werden. Letztere müssen deshalb befähigt
werden, derartige Aufgaben mustergültig, nicht nur in praktischer und konstruktiver,
sondern auch in künstlerischer Beziehung auszuführen. Zu diesem Zwecke müssen auf dem
Gebiete der theoretischen Ausbildung der Bautechniker Remedur geschaffen und namentlich

die Bauformenlehre mehr mit Berücksichtigung der Natur der einzelnen
Landesgegenden vorgetragen werden. Bei uns sollten z. B. die Renaissanceformen nicht nach

Vignola gegeben werden, sondern unsern Verhältnissen und den vorhandenen Baumaterialien

entsprechend und so wiesie sich an unsern alten Zunfthäusern, Rathäusern und auch

an Wohnhäusern eingeführt und bewährt haben. Nebst den Bautechnikern, führte Herr
Prof. Fritschi weiter aus, gebe es auch noch andere Leute, welche Häuser bauen und
darunter solche, die ohne jegliche Bildung und ohne jeden Sinn für Raumgedanken und
heimische Formen Spekulationsbauten erstellen und mit denselben ganze Quartiere und
Landschaften verunstalten. Solchen Bauleuten das Handwerk zu legen, sei nebst der

richtigen Ausbildung der Bautechniker eine weitere wichtige Aufgabe des Heimatschutzes,
mit deren Lösung mehr erreicht werden könne, als mit Nörgeleien an den Werken einzelner
Architekten.
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Während dem Vortrage zirkulierten eine Anzahl Zeichnungen, welche von Schülern der

Bauschule am Technikum in Winterthur unter der Anleitung des Vortragenden ausgeführt
wurden und geschmackvolle Entwürfe für Einfamilien- und Wohnhäuser zur Darstellung
brachten. (Der Bund.)

Matterhornbahn. Dr. Naef-Blumer, Mitglied der Sektion Winterthur des Schweizer.

Alpenklubs, einer unserer ersten Klubisten und Bergkenner, schreibt der „Alpina" unter
dem Titel: „Sie sollen es nicht haben, das stolze Matterhorn!": In der „Alpina" vom

i. April versucht Herr X. Imfeid den Ansturm des S. A. C. auf das Matterhorn-Bahn-
projekt mittelst Berufung auf § i unserer Zentralstatuten abzuweisen. In der Tat lässt
sich der Nachsatz des genannten Paragraphen auch im Sinne Imfeids interpretieren. Da
aber zweifelsohne die Auffassung der überwältigenden Mehrheit in unserm Klub eine

diametral entgegengesetzte ist, darf vielleicht eine Anregung auf Beobachtung rechnen, die
in engeren Zirkeln schon oft diskutiert wurde, nämlich: Bei Gelegenheit der kommenden

Statutenrevision möge der § i eine andere Redaktion erhalten. Der Artikel hat sich, wie
andere Bestimmungen in unseren Satzungen, ohnehin teilweise überlebt. Zum mindesten
sollen Unklarheiten wie der angezogene Passus: „und den Besuch desselben (des
Hochgebirges) zu erleichtern" eliminiert oder soll dafür eine präzisere Fassung gesucht werden,
so dass Missdeutungen wie die Imfeld'sche nicht mehr vorkommen können. In die Aufgabe
der Erforschung des schweizerischen Gebirges sind die primitiven Erleichterungen, die der

Bergsteiger wünscht und braucht, ohne weiteres einzubeziehen, für Forderungen des

Luxus und der Bequemlichkeit aber ist der S. A. C. als Sportverein natürlich nicht zu
haben. Uebrigens geht die Pionierarbeit bei uns dem Ende entgegen, die Klubgebietc sind

bereits aufgegeben und das Jahrbuch meldet immer weniger neue Taten aus den Schweizeralpen.

Der Hauptzweck des S. A. C. ist schon heute der, den Sammelpunkt zu bilden für
die Freunde der Bergsl eigerei und des Gebirges überhaupt, und eines unserer vornehmsten

Ziele wird mehr und mehr an Stelle der überflüssig gewordenen Propaganda für unsern

Sport die Sorge für die Erhaltung der Gebirgsnatur in unberührter Schönheit werden : der

Schutz derselben gegen Verkünstelung, Verunstaltung und Entweihung, der Widerstand —
nicht nur passiver, sondern aktiver — gegen die zahllosen möglichen und unmöglichen
Mittel der Spekulation, neugieriges oder blasiertes Reisepublikum enmasse auf die Berge

hinaufzulocken, im konkreten Falle die Bekämpfung des Wuchers mit den Schönheiten der

markantesten Gipfelgestalten in den Zentralalpen. Damit soll beileibe nicht gesagt s'-in, dass

wir Berggänger dem Modetouristen einen intimeren Funblick in unsere Welt verwehren

wollten, jedoch zur Verschaffung dieses Genusses existieren bei uns Bahnen und Strassen,
Restaurants und Kioske in allen Regionen nachgerade, genug. Ueberall hinauf braucht der

Vergnügungsreisende auch nicht zu begehren, müssen doch wiv Leute von der Zunft in

der Mehrzahl recht oft uns bescheidén und verzichten je nach Grösse der Fähigkeiten und
des Kreditbriefes.

Aber unsere höchsten Zinnen vor allem wollen wir uns wahren als Warten für digBerg-
andacht; wir wollen uns den engen Raum dort oben nicht rauben lassen durch die Scharen,

r Der Mensch und die Erde.
Das grösste Werk der Welt in 10 Bänden.
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welche Spezial- und Extrazüge an schönen Tagen in die Höhe schleppen würden; wir, die
das heilige Feuer der Begeisterung treibt, wir glauben ein Vorrecht zu besitzen an den

Viertausendern, wir, die wir sie getreu der Devise erkämpfen „per aspera ad adstra", vor
jenen, deren Sieg ein müheloser ist und deren Gipfelgenuss sich deshalb nur nach der

Aussicht bemisst.

In den Fachzeitschriften aus Deutschland und Oesterreich widerhallt zurzeit die

Mahnung zur Umkehr auf der falschen Bahn der übertriebenen Popularisierung des Bergsportes.

In der Schweiz sind gewisse Kreise im Begriffe, denselben zu vulgarisieren. Auf diesem

kann und darf der S. A. C. der Fremdenindustrie nicht Heerfolge leisten, eine reinliche
Scheidung der Interessen und Ansichten ist, wie in der Matterhorn-Bahnfrage in allen
ähnlichen Fällen, vorzuziehen. Möge dieser Warnungsruf nirgends missverstanden, aber

von allen unterstützt werden, welche die Hochgebirgstouristik nur des idealen Reizes wegen
betreiben. (Neues Winterthurer Tagblatt.)

Die Kommission für Naturschutz des Kanton Luzern an die grossen und kleinen
Naturfreunde! Der Frühling kommt in unser Land! Aus allen Gebüschen, von allen Zweigen
rufen's die gefiederten Sänger. Ueber Nacht hat das Schneeglöckchen sein weisses Köpfchen
über die frisch gefegte Wiese erhoben und im warmen Winde gaukelt es hin und her und

grüsst sein Schwesterchen, mit dem es unter der kalten Schneedecke den Winterschlaf
zugebracht. Drüben bei der Kiesgrube leuchten die gelben Blütenkörbchen des

Huflattichs. Kaum einen Fingersbreit erhebt sich das Goldköpfchen über dem düsteren grauen

Boden. Sein Leuchten am Wege gilt dem Empfange des blumenspendenden Frühlings.
Dutzendemal wirft der besiegte Winter über Nacht den frostigen Reif über die Wiese.

Es hilft alles nichts. Jeden Morgen schwatzen die munteren Stare von den kahlen Bäumen,
jubeln die Amseln von Ast zu Ast, und all die Sänger, die Ihr während des harten Winters
gefüttert, sprechen im Chore: Der Frühling kommt und weckt die schlummernden Schlüsselblumen,

die Goldkronen der Narzisse und die Milchsterne der Windröschens. Und unter
all diese Blumenherrlichkeit mischt sich klein Massliebchen in ungezählten Scharen. Vom
sonnigen Hang trägt der Wind eine ganze Wolke des feinen Duftes, den Veilchen aus ihren

wohlgefügten Blumenschiffchen'ausschütten. Es erscheinen glänzende Hummel,
buntbemalte Schmetterlinge, grün- und blauschimmernde Käfer; gibt es doch schon Arbeit,
den Blütenstaub von einer Blüte zur andern zu tragen, damit in jedem Blütenbecher neue
Samen reifen und für nächstes Jahr eine Wiederholung der Frühlingsfesttage zu sichern.

Aus dem Laube der benachbarten Heckerhaben sich Hunderte von Schnecken
herausgearbeitet. Auch sie wollen dem Frühling ihr hübsch gefügtes Häuschen zeigen. Tief im
Schlamme versteckt schlief der Frosch, während der langen düstern Winterszeit. Auch er
hat das Zwitschern des Buchfinks, das unermüdliche Rufen der Meisen vernommen. Langsam

kriecht er aus dem nassen Lager und freut sich an dem Sonnenglanze, der Wald und
Feld überflutet. Wem gehört diese Frühlingsherrlichkeit? Die Antwort gibt uns ein zweiter

Spaziergang, den wir durch die nämliche Schlüsselblumenwiese, an dem nämlichen Veilchenhange

vorbei gemacht haben. Zertreten ist die ganze Blütenpracht, verschwunden sind
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die zarten Köpfchen des Schneeglöckchens, Zerstreut und verwelkt liegen die Kinder des

Frühlings umher. Unerzogene Kinder haben alles abgerissen und dem Mitmenschen einen
edlen Genuss geraubt. Aber es ist noch mehr geschehen. Durch dieses sinnlose Zerstören
alles Grünenden und Blühenden werden allmählich diese herrlichen Frühlingsboten immer
mehr und mehr zurückgedrängt und ausgerottet. Daher erheben wir die Stimme und
bitten Eltern und Lehrer, die Kinder von diesen allgemeinen Zerstörungswerke, das jeden

Frühling beginnt, zurückzuhalten und sie zu einem viel innigem, reinen Genüsse zu
führen.

Und das Blumensträusschen für lieb Muttern? Das darfst du nehmen. Ein kleiner,
hübsch zusammengestellter Strauss wird mehr Freude machen, als ein Korb mit
verwelkten Blumenveilchen. Ihr grossen und kleinen Naturfreunde! Fort mit dem Egoismus,
der euch treibt, ganze Körbe von Blumen abzumähen, damit sie höchstens einige Stunden
noch von jener Herrlichkeit erzählen, die sie in der Natur dargestellt haben. Gönnt euch

lieber ein halbes Stündchen Zeit, an Ort und Stelle die Freude zu geniessen und handelt
nach dem Wunsche, es möchten viele, viele Menschen die nämlichen Freuden kosten.

Später steigt der Frühling zu Berge und der Sommer schüttet seinen Reichtum an
Blumen aller Art über unsere Matten. Mein lieber Naturfreund! Auch dann möchte ich
dich durch Wald und Flur begleiten, möchte dir das Farbenbild des Sommers zeigen und
dich in das Tierleben unserer Heimat einführen, aber bei jedem Schritt und Tritt werde

ich in deine Seele flüstern: Schone die Blume des Feldes und habe Respekt vor der Tier¬

welt! Ich gehe mit dir zur luftigen Bergeshöhe} ich zeige dir die Lieblichkeit der Blüten-
pracht mitten in der Majestät des Gebirges; aber ich spreche in deine Seele die Worte:
Lass die Herrlichkeit droben unangetastet das Leben vollenden zur Fredde aller Menschen,
die zu ihr kommen. Ein kleines Blumensträusschen am Hute, kommen wir zurück.' Wir
bringen nichts von jenen unschönen, halbverwelkten Blumenriesenbouquets, dafür aber
ein Herz voll heiliger Erinnerungen und stillen Friedens.

Hab' Achtung vor jedwedem Leben,
Das in die Hand dir ist gegeben,

Und mag's auch noch so bescheiden sein,
Das grösste Geheimnis schliesst es ein.

Das schwächste Tierlein, die kleinste Pflanze
Deutet aufs wunderbare Ganze. J. Trojan.

(Luzerncr Tagblatt.)

Naturschändung und Naturschutz. Die neuesten „Fortschritte" der beiden miteinander
verbrüderten Gesellen, Technik und Geldsack, die Tellsplatte-Seilbahn und das scheussliche

Projekt einer Matterhornbahn, haben endlich auch dem Blindesten die Augen darüber

geöffnet, welchem Schicksal die Wunderwelt der Schweiz allmählich entgegengeht, wenn

es nicht endlich gelingt, dem wahnsinnigen Treiben einen Riegel vorzuschieben.
Schon lange schreien die Sünden gegen die Schönheit und Majestät der Gottesnatur

zum Himmel. Wo die absolute Notwendigkeit vorliegt, aus volkswirtschaftlichen oder
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sozialen oder staatlichen und militärisch-strategischen Gründen Grund und Boden, Wiese
und Wald, Tal und Gebirge in das Gebiet der Technik und des Verkehrs einzubeziehen, da
müssen wir uns eben mit dem Bewusstsein trösten, dass wir schon Jahrtausende im
Zeitalter der Kultur leben und dass diese Kultur durch die technische Ausbeutung der Naturkräfte

eine früheren Zeiten ganz unbekannte Ausdehnung gewonnen hat. An diesem
Prozesse ist nichts zu ändern, ausser soweit er selber mit der Zeit seine Formen ändert.
Aber ausser diesen durch die notwendigen Bedürfnisse des Menschen gebotenen
Veränderungen des Naturbildes gibt es eine ganze Masse von Eingriffen in dieses Naturbild,
die lediglich auf Spekulation, auf Mammonismus, auf ganz gemeinem Geschäftsinteresse
beruhen und zum Teil sogar auf blosse Gefühlsroheit und Abstumpfung des früher in
unserem Volke lebendigen Naturgefühles zurückgeführt werden müssen.

Jetzt schon sind zum Teil viel zu viele Bergbahnen angelegt, darunter Konkurrenzbahnen

ohne Sinn und Verstand, die gar kein Bedürfnis sind und einander lediglich die
Passagiere abjagen und die Einnahmen schmälern. Schon lange wird die reine und heilige
Stille des Hochgebirgs, dieses Hochaltars des Naturgeistes, vom Lärm der Lokomotive
durchbrochen, Rauch und Gestank erfüllt die klare Luft. Man müsse, heisst es immer
wieder, die Herrlichkeiten des Hochgebirgs dem Volke zugänglich machen. Aber gerade
das Volk hat doch noch Füsse und Beine, wenn es sich diese Herrlichkeiten ansehen will,
und gerade das Volk hat das Geld nicht, um die naturgemäss sehr hohen Preise für die
Hochgebirgsbahnen zu bezahlen. Und dann vergessen diejenigen, die von den Herrlich¬

keiten des Hochgebirges schwärmen, dass die technischen Veranstaltungen und
Verunstaltungen die^Hauptbedingung des reinen Genusses jener Herrlichkeit auf immer zerstören:
Die unentweihte Einsamkeit. Wo alles sich zum Genüsse drängt, da wird sein Quell
getrübt. Der hehre und reine Naturgenuss wandelt nie auf den Pfaden, welche ihm die
Kulturtechnik bahnen möchte. Und zudem: Was mühelos genossen wird, ist kein edler
Genuss mehr.

Ein weiteres Bild aus dieser Schändung und Verwüstung der Natur! Wie oft lesen wir
i>: den Blättern: Da und da hat ein kühner Jäger den Adler aus seinem Neste genommen
und hat den gefangenen König im Tale an Ketten gelegt, oder er prahlt wohl auch kindisch
mit dem getöteten Tier. Als ob es eine Heldentat wäre, mit Pulver und Blei ein wehrloses
Wesen zu töten. Leider schützt der Geist, der Bergesalte, mit seinen Götterhänden nicht
mehr das gequälte Tier. Ungestraft sendet der Mensch Tod und Jammer bis hinauf in
die letzten Einsamkeiten des Lebens. Ungestr;ift beraubt er das Hochgebirge einer
einzigartigen Zier, des majestätisch in den einsamen Lüften kreisenden Aars.

Hand in Hand mit der Verwüstung und Zurückdrängung der Natur geht die Zunahme
der grossen Städte. Die Landbevölkerung nimmt ab, der Moloch der Grossstädte wird
fett und dick. Tausende von Menschen verlieren die unmittelbaren Zusammenhänge
mit der Natur und wachsen unter künstlichen, ungesunden, überhitzten Verhältnissen
auf. Das bedeutet für das menschliche Leben viel mehr, als die meisten ahnen, es bedeutet
eine tiefe Schädigung des Gemüts und eine förmliche seelische Revolution. Wie kann eine
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gesunde und glück'iche Jugend gedeihen in dem Treibhaus der Grossstadt mit den engen

und beschränkten Wohnungen, dem Mangel an Licht und Luft und Bewegung, mit den

künstlichen, eingeschnürten Formen des Daseins, mit den Scheinformen der Konvenier^
und der Lüge und den tausend Gelegenheiten zur frühreifen Entfaltung der leiblichen

und seelischen Kräfte und einer künstlich gezüchteten Begehrlichke t. Mit Recht hat

man darum die Umgestaltung des Grossstadttypus ins Auge gefasst, eine Dezentralisation
der menschlichen Wohnungen, welche gestattet, die Bewohner wieder mehr unter natürlichen

Bedingungen ihres Lebens froh werden zu lassen.

Die Behörd n, die Presse, die ganze Bevölkerung hat die Aufgabe, allem diesem die

Natur verwüstenden Treiben auf das entschiedenste entgegenzutreten und insbesondere

alle Veränderungen des Naturbildes da zu verhüten, wo nicht eine unbedingte Notwendigkeit

den Eingriff in die Natur verlangt. Es ist durchaus falsch, auf unsere Fremdenin'lustrie
hinzuweisen und mit Rücksicht auf sie dergleichen naturschändende Anlagen zu beg inden.

Zur Förderung der Fremdenindustrie gehört in erster Linie dies, dass die Schönheit und

Grösse der schweizerischen Natur erhalten bleibe. Denn diese sucht und bewundert der

Reisende, der überhaupt noch ein Herz hat, nicht aber Riesenhotels und Bergbahnen
und Seilbahnen und den ganzen Jahrmarktsplunder, den solche Dinger im Gefolge haben.

Ist einmal die Natur verwüstet und verpfuscht, so wird sie auch keine Fremden anziehen.

Oder lag es etwa auch im Interesse der Fremdenindustrie, dass seiner Zeit der schönste

Punkt Luzerns, die wundervolle Anhöhe Dreilinden, an Privatleute verkauft und der

Oeffentlichkeit entzogen worden ist? War es nicht vielmehr eine wohlverstandene Pflicht
der kompetenten Kreise, diesen einzigartigen Aussichtspunkt zu erhalten und jedem
Besucher ohne Schwierigkeiten und Einschränkungen zugänglich zu machen? Endlich
ist man in Luzern zu dieser Einsicht gelangt.

Dann aber dürfen wir nun wohl auch daran erinnern, dass die Schweiz schliesslich auch

für die Schweizer selbst da ist und dass ihre Bewohner ein Recht haben auf den unver-
küinmerten Naturgenuss. Müssen wir sowieso unser Leben teuer genug bezahlen und

steuern, „dass uns das Liegen weh tut", so soll man uns wenigstens nicht das Letzte rauben,
das bisher noch Steuer- und abgabenfrei war: Den Genuss der freien, schönen, unver-
kümmerten Natur. Ist der Schweizer stolz auf Schillers Wilhelm Teil und die einzigartige
Schilderung der Herrlichkeit der Hochgebirgsnatur, nun, so tue er auch alles, was in seinen

Kräften steht, um diese Herrlichkeit seinen Kindern und Kindeskindern zu erhalten und
sie vor den rohen und plumpen Händen der Technik und der gemeinen Krämerseelen zu

schützen. (Zofinger Tagblatt.)

Zum Schutz der Alpenflora. Ein Appell an die Naturfreunde Die Sage weiss

eine ganze Reihe von Blümlisalpen im Schweizerlande aufzuzählen, die unter den

starren Strömen klaftertiefen Eises begraben liegen sollen. Im Berner Oberland
allein gibt es neben der bekannten siebengipfligen Eiszinne bei Kandersteg noch

drei oder vier verschwundene Blümlisalpen. Auch in Vrenelis Gärtli im Kanton
Glarus findet sich die Spur eines solchen Alpengartens. Doch es sind nicht
ausschliesslich nur die Naturgewalten, welchen das Verschwinden dieser hohen,
herrlichen Vegetation zur Last zu legen ist. Die wunderbare Alpenflora z. B. hat
im Menschen einen weit gefährlicheren Feind. Alpenkenner weisen an schlagenden

Beispielen unwiderlegbar nach, dass an viel begangenen Bergpassagen die Königin
der Gebirgsblumen, die Alpenrose, welche von Sennen doch so gern als unvertilg-
bares Unkraut verunglimpft wird, durch plündernde Menschenhände, wenn nicht
völlig ausgerottet, doch auf einen Minimalbestand reduziert worden ist. Wo früher

ganze Felder die Alpen wie mit einem feurigen Hauch überzogen, da finden sich

heute, vielleicht nach zwei Jahrzehnten, nur noch wenige magere Büsche. Und

mit den andern Raritäten der Alpenblumen ist es nicht besser ergangen. Wo
z. B. sind die Edelweissmatten, die man vor gar nicht so langer Zeit finden
konnte.? Verschwunden — der menschlichen Raubgier zum Opfer gefallen. Zwar
sind vereinzelt Gesetze erlassen worden, um wenigstens das Ausgraben des Edelweiss

mit Wurzeln zu verhindern. Allein damit ist dem Übel nicht gesteuert

worden, denn auch der Massenraub der Blüten ist ein Akt, der schliesslich zur
Vertilguug führen muss. Mit der Blüte werden die Samen hinweggetragen,
und so der Fortpflanzungsprozess in seinem wichtigsten Momente gestört. Diese

beklagenswerte Erscheinung des Rückgangs der Alpenflora ist vielfach dem Fremdenverkehr

in die Schuhe geschoben worden. Eine gewisse Beziehung ist ja auch

nicht abzuleugnen. Allein weit gefährlicher als der Fremde ist der Einheimische
selbst, der gewöhnliche Alpenbummler, die Teilnehmer von Vereins-, Gesellschaftsund

Schulausflügen. In diesen Regionen sind die plündernden Vandalen zu suchen,
die scharenweise die Alpen heimsuchen und in blinder, unvernünftiger Raubgier
wahre Verheerungen in den grossartigen Alpengärten anrichten.

Man gehe nur einmal an Frühsommer tagen des Abends zur Abfahrtszeit der

Züge und Dampfer an die Sammelpunkte grösserer Gebirgsregionen. Man wird mit
Entrüstung konstatieren können, dass die Alpenblumen fuderweise fortgeschleppt
werden. An Hüten und Alpenstöcken versengen und verwelken sie in Massen.

Und nicht genug damit, Mädchen und Jungfrauen haben ihre Körbe und Taschen

gefüllt, Burschen und Männer ihre Rucksäcke und Tornister. Bedenkt man nun,
dass sich oft an einem Tage diese Beutezüge halbdutzendweise, also oft zu
Hunderten von Personen einfinden, so kann leicht berechnet werden, dass es keine
Übertreibung ist, wenn man von ganzen Wagenladungen von Alpenblumen spricht,
die der nutzlosesten Vernichtung anheimfallen.

Die schöne Wanderzeit, da Schul- und Vereinsausflüge täglich unternommen
werden, ist wieder gekommen.

Die unterzeichnete Organisation zum Schutze der Alpenflora richtet daher an

alle Naturfreunde, an Lehrer und Erzieher, an Vereinsvorstände und im besondern
auch an die Sektionen des Schweiz, Alpenklubs den dringenden Appell, von ihrer
Seite das möglichste zu Schutz und Schonung der Alpenblumen beizutragen,
indem sie in ihren Kreisen im prophylaktischen Sinne auf die Gefahren dieser

gäng und gäbe gewordenen Plünderungen der Alpen hinweisen.

Schweiz. Delegiertenkonferenz zum Schutz der Alpenflora :

H. Hartmann.

Vom Vierwaldstättersee. Immer mehr werden die herrlichen Ufer des Vierwald-
stättersees von einheimischen und fremden Gästen als Kuraufenthalt aufgesucht
und von Schulen und Gesellschaften als Ausflugsziel bestimmt. Selbst für
denjenigen, der sich rühmt, diese stillen Gelände am See " genügend zu kennen,
bietet der Vierwaldtstättersee immer wieder etwas Neues und Interessantes. Kehr-
siten z. B., welches viele nur durch den Besuch des Bürgenstocks flüchtig kennen,
ist ein herrlicher Fleck Erde. Man lenkt am Landungsplatz Kehrsiten-Bürgenstock
auf einem gut angelegten, staubfreien Strässchen dem See-Ufer entlang rechts ab

und gelangt zu dem stattlichen und komfortabel eingerichteten Hotel und Pension

Friedrich von Schiller, von dessen Terrassen aus man eine wundervolle Fernsicht

geniesst über die Seearme, Küssnacht, Luzern, Stansstad, Vitznau, auf den Rigi,
Pilatus und die Anhöhen von Meggenhorn. Nebenbei gesagt bietet das Hotel
Friedrich von Schiller sowohl für Pensionäre wie für Passanten, Schulen und
Gesellschaften bei massigen Preisen ausgezeichnete Verpflegung und jeden Komfort.
Die teilweise in Felsen gehauene Strasse dem Seeufer entlang nach Stansstad hat
auffallend viel Ähnlichkeit mit der Axenstrasse, wird von der Bevölkerung auch

die „ kleine Axenstrasse " genannt und eignet sich besonders als einstündiger
herrlicher Spaziergang von oder nach Stansstad. Von Kehrsiten aus führt auch ein

gut gangbarer Fussweg auf den Bürgenstock, Ruderbote sind beim Hotel erhältlich,

überdies hat Kehrsiten im Sommer einen regen DampfschifTverkehr. Der
Besuch dieses Ortes sei allen Lesern angelegentlichst empfohlen. —g—
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